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CHAPITRE VIII

SUPPOSITOIÜES. - LAVEMBNTS. — BOUGIES

I. Suppositoires.

Les suppositoires sont des medicaments de consistance solide,
destines ä etre introduils dans le rectum. On leur donne une
forme conique et un poids qui varie de 2 ä 5 grammes, mais qui
est ordinairement de 3 ä 4 grammes.

On fait des suppositoires avec du savon, du suif, du beurre de
cacao, du miel epaissi. On se sert le plus souvent de beurre de
cacao qui constitue un excipient tres convenable pour presque
toutes les substances medicamenteuses.

Les suppositoires de savon se preparent simplement en taillant
un morceau de savon en cöne au moyen d'un couteau.

Lorsqu'on se sert de suif, on liqucfie ce corps ä une douce
chaleur, puis on le coule dans de petits moules en papier de
forme conique ou dans des moules en fer blanc graisses avec un
peu d'huile d'olive.

S'agit-il de preparer un suppositoire de miel, on fail cuirele
miel jusqu'ä ce qu'il prenne par le refroidissement une consis¬
tance solide; on le coule, pendant qu'il est encore chaud, dans
des moules de papier.

Pour introduire dans un suppositoire des matieres molles ou
liquides, Pfeiffer conseille d'operer de la maniere suivante : on
coule le beurre de cacao dans un petit moule de papier, ä la ma¬
niere ordinaire; apres refroidissement, on enfonce dans la base
et suivant Taxe un tuyau dont le diametre est en rapport avec le
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volurne de la substanee medicamenteuse quc l'on veut adminis-
trer; on forme ainsi une sorte de rigole qui serl de recipient et
d'enveloppe au medicament. II ne reste plus qu'ä fermcr l'ouver-
ture avec un peu de beurrc de cacao fondu.

Ce procede est analogue ä celui qui a ete propose par Sianislas
Martin et Sauvan : on inlroduit dans Taxe une tige metaliique
chauffee, on decante la partie liquefiee, et, dans la cavite ainsi
formee, on introduit le medicament.

Recemmcnt, M. Berquier a imagine un cöne metaliique tron-

Fig. 85

Moule a suppositoires. Coupe du moule.
A. Anneau destine ä maintenir le moule BB, fonnant une cavite cylindro-conique c, et divisd e;i

&ux parties egales suivant la ligne f.
P. Piston pour comprimcr Ja masse des suppositoires dans la cavite c
{■Trou d'air permettant ä la masse de se tasser uniformemcnt dans le moule»

que forme de deux moities que l'on peut appliquer l'une conlre
l'autre au moyen d'un anneau et figurant dans leur partie cen¬
trale une cavite cylindro-conique (fig. 85). Un piston pouvant
Jescendre dans la partie cylindrique est termine par une tete qui
est pressee ä la main ou ä l'aide d'une pelite presse Colas, de
Saniere ä forcer la mauere du suppositoire ä prendre cxacle-
iienl la forme du moule.

Lorsque l'on a beaueoup de suppositoires ä preparer, on peut
BOURCOIN. 47
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donner ä la maliere la forme d'un magdaleon bicn cylindriqtte,
que Ton divise en petites parties egales du poids des supposi-
toires; chacune de ces parties etant introduite dans l'appareil
prcnd la forme conique qui convient au medicamenl. Les suppo-
sitoires sont alors d'un poids rigourcusement cxact, d'une forme
identique el reguliere, d'une homogeneite parfaite, ce qui con-
duit ä un dosage precis. II ne reste plus qu'ä cnlever Fanneauel
a separer les deux moities du moule pour mettre le suppositoire
en liberte. Seulement, pour faciliter le demoulage, il est bon
d'enduire la surface cylindro-eonique d'une Solution etberee de
paraffine.

Le procede de Berquier est tout ä fait general : on peut dire
que toute substance capable d'etre liquefiee facilement ou suscep-
tible d'etre amenee en consistance pilulaire peut elre mise sous
forme de suppositoire, comrne l'onguent mercuriel, les poudres,
les extraits, les resines, les gommes-resines, etc.

Le meme auteur preparc aussi, avecautant de facilite, des sup-
positoires-capsules ou cönes creux, avec couvercles, le tout en
beurre de cacao. On y introduit, au moment du besoin, de un
ä deux grammes de matieres actives : poudres, extraits, tein-
tures, iodoforme, etc. On peut aussi coniectionner un petit suppo¬
sitoire contenant la matiere active, l'introduire dans la cavite,
ajouter le couvercle el comprimer le tout dans le moule ordi-
naire.

SÜPPOS1TOIHES AU BEÜRRE DE CACAO

Beurre de cacao............................ 30 grammes.

On fait fondre le Corps gras ä une doucc cbaleur; quand la
masse est sur le point de se figer, on la coule dans six moules de
papier, ayant la forme d'un cöne allonge.

En ete, il est bon d'ajouter au beurre de cacao un dixieme de
son poids de cire blanche, afin d'cbtenir un medicament moins
fusible.

Lorsque le medccin prescrit l'addition d'un extrait qui ne peut
etre pulverise, on amene cet extrait, avec un peu d'eau, en con¬
sistance sirupeuse, et on Pajoute au beurre de cacao convcnable-
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menL refroidi; on melange exactement et Ton coule dans les
moules.

Ce modus faciendi, qui est celui du Codex, peut etre avanta-
geusement remplace par celui qui a ete donne par M. Berquier.

SUPPOSITOIRES D ALOES

Aloes en poudre trös flno.
Beurre de cacao..........

5 grammes.
45 —

On opere comme pour le beurre de cacao; lorsque la raasse
est suffisamment refroidie, on le melange avec l'aloes pulverise.

Avec les proportions ci-dessus, on fait dix suppositoires conte-
nant chaeun cinquante centigrammes d'aloes.
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SUPPOSITOIRES D EXTRAIT DE KATANHU

Extrait de ratanhia:
Beurre de cacao...

!U grammes
U) —

Pour dix suppositoires prepares en suivant le mode indique
pour les suppositoires d'aloes.

Chaque suppositoire contient par consequent un gramme d'ex-
trait de ratanhia.

SUPPOSITOIRES A L'EXTRAIT DE BELLADON'E

Extrait de Belladone.
Beurre de cacao.,...

0.10
5 grammes.

On dissout 1'extrait dans tres peu d'eau, on ajoute le beurre de
cacao et on chauffe legerement; on agite pour avoir un melange
exaet que l'on coule dans un moule graisse.

On prepare de la meme maniere les suppositoires avec les ex-
traits de cigue, de digitale, de jusquiame, de slramonium, etc.

II. Lavements.

Les lavements ou clysteres sont des medieaments liquides des-
tines ä etre introduils dans le rectum. Le lavement pese ordinal-
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rement 500 grammes; le demi-lavement, 250 grammes; lc quart
de lavement, 125 grammes seulement.

A moins d'indications speciales, on les administre a l'aide
d'instruments varies, notammenl de seringues, qui sont preferees
toutes les fois que le liquide n'est pas homogene et que les prin-
cipes actifs ne sont pas emulsionnes. L'irrigateur Eguisier est
d'un emploi vulgaire.

Les lavements peuvent varier ä l'infini suivant les prescrip-
tions du medecin. Voici seulement quelques formules pour fixer
les idees.

LAVEMENT D AMIBON

Amidon.
Eau .....

15 grammes.
500 —

On delaye l'amidon dans 100 grammes d'eau froide; on fail
chauffer le rcste du liquide et on le verse bouillant sur le melange
precedent; on agite pendant quelques instants et on laisse refroi-
dir jusqu'ä ce que le liquide soit liede.

.

LAVEMENT LAXATIF

Miel de mercuriale........................ 100 grammes.
Eau tiede................................. 400

On mele simplement.

LAVEMENT PURGAT1F

Feuilles de sene............................ 15 grammes.
Sulfate de soude........................... 25 —
Eau bouillante............................. 500 —

On verse l'eau bouillante sur le sene, on laisse infuser pendant
un quart d'heure. On passe ensuite, avec expression, ä travers
une etamine et on ajoute le Sulfate de soude.

LAVEMENT Aü MUSC

Muse .................................. 0.50 ä 1 gramme.
Gomme ................................. 10 —
Eau .................................... Q. S.

On met le muse dans un mortier, on ajoute ä trois reprises dif-
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ferentes autant de gouttes d'alcool ä 56° qu'il y a de centigrammes
de musc et on triture vivement chaque fois, de maniere ä obtenir
une päte tres fine; on fait ensuite avec cette päte la gomme et
Feau, un mucilage, que l'on delaye peu ä peu dans le reste du li¬
quide.

On prepare de la meme maniere les laveraents avec les gommes-
resines, mais en supprimant la gomme.

1

LAVEMENT CAMPHRE

Camphre ................... '............ 0.50 ä 1 gramme.
Gomme ................................ 5 —
Eau ................................... 125 —

On met le camphre dans un mortier, on le dissout dans une
petite quantite d'alcool, on ajoute la gomme et on triture, de ma¬
niere ä obtenir un melange homogene que l'on delaye dans la
quantite d'eau prescrite.

III. Bougies medicinales

Les bougies sont de pelits cylindres delies et flexibles, plus ou
moins effiles par un bout et destines ä etre introduits dans le ca-
nal de l'uretre.

Leur nature est tres variee. On en fait avec du caoutchouc, des
bandelettes de toile, des fils de coton ou de soie reunis en cylin-
dre et enduits d'un melange emplastique, etc.

On peut les diviser en deux series : les bougies emplastiques et
les bougies elastiques.

Les premieres doivent leur consistance ä des melanges varia¬
bles de cire fondue, ä de l'emplätre diachylon gomme ou ä toute
autre composition emplastique ä base de plomb. Les secondes
sont enduites d'une huile siccative composeequi, en se solidifiant
ä l'air, leur communique l'apparence du caoutchouc ou gomme
elastique.

Les bougies de Daran se preparent au moyen du melange sui-
vant :
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Feuilles de cigue recentcs...........
— de nicotiane...............

Fleurs de lotier odorant.............
— de millepertuis...............

Huile de noix........................... .-_ 5000
Axonge et suif de mouton............. aa 1500
Cire jaune................................. 1000
Litharge................................... "2000

i

On contuse les plantes et on les fait cuire dans l'huile, jusqu'ä
ce que l'humidite soit completement dissipee; on exprime, on
ajoute les corps gras et on ehauffe de nouveau assez fortement;
on incorpore alors par parties la litharge dans le melange que
l'on tient sur le feu pendant une heure environ. On ajoute la cire
en dernier lieu, et, lorsque la masse est ä demi rel'roidie, on y
plonge des bandes de toile fine ä demi usees, ayant 22 centimetres
de large.

On coupe ensuile cette toile en travers, de maniere ä former
des bandelettes de 22 centimetres de long, un peu plus larges ä
une extremite qu'ä l'autre. Ces bandelettes etant lissees avec un
couteau, on les roule d'abord avec les doigts, puis sur une table
legerement huilee, ä l'aide d'une petite planchette en bois dur. II
nc reste plus qu'ä faeonner le petit bout en forme de pointe
mousse et ä laisser secher les bougies ä l'air, jusqu'ä ce qu'elles
ptfissent etre reunies sans adherer les unes aux autres.

Les bougies de cire de Piderit se fönt simplement avec le me¬
lange suivant :

Cire jaune...
Huile d'olive.

6 parties.
1 —

Dans les bougies de Goulard, il entre des quantites variables
d'acetate de plomb liquide :

Faibles. Moyennes. Fortes.
Cire jaune................. 21 12 12
Sous-acetate de plomb..... 1 2 4

Les bougies elastiques se preparent au moyen de l'huile de lin,
rapprochee par une longue coction et additionnee de litharge. On
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ajoute ensuite un tiers de succin, im tiers d'essence de tereben-
thine et un vingtieme seulement de caoutchouc qui se dissout
bien dans la masse.

On plonge dans ee liquide des fils disposes en faisceaux legere-
ment coniques, ou un tissu de soie fin et peu serre, qui doit cons-
tituer le canevas de la bougie; apres sechage, on applique dela
meme maniere deux ou trois couches successives et on polit la
bougie sur un marbre, comme precedemment.

Bien preparees, ces bougies elastiques doivent etre parfaite-
ment lisses et tres flexibles.

On fabrique aussi, par des procedes analogues, des sondes elas¬
tiques qui sont parcourues dans toute leur longueur par un canal,
ce qui les rend propres ä expulser l'urine, des que leur extremite
mousse et arrondie a franchi le eol de la vessie.

On fait aussi des sondes en argent, en or, en ivoire flexible etc.;
ßiais ces appareils sont plus specialement du ressort des fabri-
cants d'instruments de Chirurgie.
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